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d'huile de castor a fait disparaitre la maladie dans. moins de
48 heures, on en a fait un usage trés étendu dans plusieurs
grandes villes des Etats-Unis où l'Influcn:a a fait de grands
ravages durant le mois dernier, et avec les plus heureux su.-
cès. Nous avons recommandé plus haut l'emploi de cette
drogue dans la fièvre puerpérale, mais nous devons remar-
quer ici que, vu.son activité, il ne serait pas toujours prudent
d'en répéter la dose plus de deux fois, et ou doit aussi pren-

dre garde de-ee pas L'administrer avant d'avoir réduit la vio-
lence de l'inflammation. par des saignées copieuses et les au-
tres moyens antiphlogistiques.

Il nous reste - parlerde la petite-vérole (picotte-naturelie).
TJandis qu'on n'entend presque plus parler de ce fléau dansies
grandes. villes du Continent, il est vraiment déplorable que
dans un pays aussi.isolé que le Canada ön soit encore sans
icesse exposé à devenir savictime. Elle s'est fait voir durant
toute la saison passée dans les 'fauxbourgs et les campagnes
yoisines dela ville. On pourrait peut-être attribuer ces.maux
en partie à l'indifférence qui règne pour la vaccine dont les
bienfaits sont si éclatants.. Il est vrai de dire que le bon vi-
rus vaccin est devenu extrêmcmeut rare, ce qui, est.l'efi't.dgs
manouvres que plusieurs charlatans audacieux ont employé
pour en iniposer au peuple, eu répandant des virus faux. ou
adultérés.

Nous-avions suggéré dans notre premier numéro la forma-
tion d'une société qui'intéresserait le public dans la propaga.
tion de la vaccine, comme un moyen salutaire d'arréter ics
progrès de la petite-vérole, et: nous sommes raif de pouvoir
annoncer diaprès une autorité compétante que la Société Roy-
aie de.Londres pour l'chcouiragement de la vicciné, est prète
a favoriser nos vueset à nous aider de tous s~es moyens et de sa

protection. C'est pourquoi nous prions tous les amis <le l'hu-
manité de nc.pas laisser échapper une
posté-ité un service qui doit leur mériter sa reconnaiszancc.


